
Mes compatriotes, nous accueillons ce soir -par des prieres 
d'actions de graces, la nouvelle officielle qu'un armistice vient 
d'etre signs en Coree, it y a pres dune heure. Cela met fin aux 
combats que se livrent les forces des Nations Unies at les armies 
communistes. 

Le fait d'arreter l'agression a coitte cher a ce pays. Dans 
des milliers de maisons, ce prix est Mcalculable. Il a ate tragi-
quement pays. 

« Avec des sentiments particu- 	« Dans cette lutte, nous avons vu 
Hers. de douleur — et de solennelle . les Nations Unies faire face au de-
gratitude — nous pensons a tous fi que leur lancait l'agression, non 
ceux a qui it a ad demande de sa-
crifier leurs vies en ce lointain 
pays pour apporter une fois de plus 
la preuve, que seuls, le courage et 
le sacrifice, peuvent maintenir la,  
liberte sur terre. Aux veuves et 
aux orphelins de cette guerre, aux 
veterans rendus infirmes, l'Ameri-
que renouvelle aujourd'hui l'ex-
pression de son indefectible de-
vouement et de sa fidelite. 

«.Nos pensees se tournent aussi 
vers ces autres americains, epuises 
par de longs mois d'emprisonne-
ment derriere les lignes ennemies. 
Leur retour rapide, ramenera la 
joie dans des milliers de families. 
Ce sera la preuve de la bonne foi 
de ceux avec lesquels nous avons 
signs cet armistice. 

« Les soldats, les marins, et les 
aviateurs de seize pays differents 
ont combattu a nos cotes durant 
ces mois longs et amers. Les re-
merciements de l'Amerique vont a 
chacun d'entre eux. 

LE MEHL 3011110V 
est un homme de tact 

Si l'on en croit des rumeurs qui 
viennent de la  •  Russie profonde, 
l'astre du marechal Joukov res-
plendirait bientot au faite du 
Kremlin. Aurons-nous, a Moscou, 
une dictature militaire ? Elle ne 
peut etre que plus humaine que le 
terrorisme policier que Staline a-
vait porte a sa perfection. 

Gregoire Joukov, grand gaillard 
de 56 ans, en pleine forme, est le 
plus glorieux de tous les marechaux 
sovietiques. Gace a une tactique 
inspiree de celle de Gallieni a la 
Marne — it l'avoue d'ailleurs —
Joukov sauva Moscou. Il fut en-
suite le grand organisateur de la 
victoire, detruisant successivement 
les armies allemandes a travers 

QUE VEUT MOSCOU ? 

La situation internationale de-
tneufe toujours dominee par le 
changement d'attitude des Russes 
et les evenements qui se passent de 
l'autre cote du rideau de ter. On y 
distingue tres nettement des 
symptOmes de crise economique, 
des tendances centrifuges chez les 
satellites, une resurgence des na-
tionalismes locaux, un mecontente-
ment des populations et ii semble 
que les dirigeants sovietiques ne 
sont pas tout it fait d'accord entre 
eux. 

( Lire Ia suite en page 2) 

l'Ukraine, la Pologne jusqu'a Ber-
lin. 

Staline ne pouvait qu'en prendre 
ombrage et le relegua en de loin-
tains commandements, aux confins 
de la Siberie. 

Dans une recente biographie du 
regrette marechal de Lattre de 
Tassigny, l'auteur rappelle le tact 
que Joukov montra a regard du 
representant de la France que les 
chefs anglais et americains fei-
gnaient presque d'ignorer. A Ber-
lin, en mai 1945, la situation etait 
terriblement difficile pour le com-
mandant en chef de la Iere Armee 
frangaise qui representait la-bas la 
France. La salle de la Conference 
etait dominee par les seuls dra-
peaux americain, anglais et russe. 
Et M. Rene Bondoux, qui raconte 
l'histoire, ajoute 

« La reponse f brutale de cet of-
ficier britannique auquel l'un de 
nous faisait remarquer cette ab-
sence : « Et pourquoi pas le dra-
peau chinois ? » donnait bien, elle 
aussi, le ton de ce qui avait ate 
prevu.» Pire : la signature de la 
France n'etait pas preuve. Eh bien, 
de Lattre sauva la situation, it in-
terpella Joukov : 

— Comprendriez-vous, monsieur 
le marechal, que mes 350.000 horn-
mes, presque tous volontaires, qui 
ont libere le tiers du territoire de 
leur patrie et qui ont ecrase deux 
armies allemandes, se voient re-
fuser l'honneur que, par moi, leur 
signature fut apposee sur le traits 
de reddition de notre ennemi com-
mun ? 

Joukov, bon diplomate, saisit la 
balle au bond : 

— Mon general, cet honneur ne 
sera refuse ni a la France, ni a ses 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

Le President Eisenhower 

mericains, a couvrir d'une zone 
sure leurs arrieres asiatiques. Dans 
ce sens, Ankara aimerait accelerer 
l'organisation defensive qui serait 
librement consentie par les popu-
lations interessees. 

Ce probleme, on le sait, n'est pas 
nouveau. Des 1945, la Turquie a 
tents de s'associer aux Etats ara-
bes et langa ridee d'un pacte me-
diterraneen qui eut rassemble en 
une fraternity musulmane puis ti-
ne association militaire, les mor-
ceaux de l'ancien empire ottoman. 
Cette politique ntvait rencontre 
que defiance et refus. Les Arabes 

ne pouvaient oublier ni la « trahi-
son » turque enviers l'Islam, ni la 
main-mise sur le Sandjak d'Ale-
xandrette. Its ne souhaitaient — 
et ne souhaitent toujours — que 
d'exploiter au mieux  •  les circons-
tances internationales pour acce-
lerer leur independance politique 
et economique. Ankara n'a, tout 
au contraire, jamais cesse de sou-
haiter un systeme d'alliance, res-
pectant scrupuleusement rincle-
pendance des pays arabes, mais 
rattachee a l'Occident. 

(Lire Ia suite en page 2) 

LE PRESIDENT EISEN H OWER 

  

met en garde le monde libre contre on 
relachement de vigilance 
d'une agression toujours possible 

( De Washington, le 27 Juillet.) ---- La nuit derniere le President Eisenhower a acclame les Na-
lions Unies pour avoir arrete l'agression communiste en Coree. 11 a mis en garde le monde libre 
afin que ce dernier ne relOche pas ses efforts pour parer & une a gression eventuelle. Le President 
a aussi exprime sa peine pour le s soldats des Nations Unies, marts pour la liberte. Le President a 
dit, dans un discours televise : 
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Lire en page 4 

Un peu de tout e t  
sans malice 

par ANTAR 

• 

LE MONDE ARABE 
par Mourakeb 

I  AUX SOURCES DE LA MEDECINE 

VISITS A ASCLEP1OS 
par le Dr. Fr. M. Messer!, 

En ce printemps, j'ai effectue a nouveau un pelerinage en 
rantique Hellade, desireux de rendre visite, que dis-je visite, de 
rendre hommage a Asclepios, dieu de la medecine, dont je suis 
un humble serviteur... 

Ce n'est pas sans emotion que 
j'ai revu les ruines de trois de ses 
principaux sanctuaires, a Cos, a 
Epidaure et a Athenes, ou jadis 
officierent, comme grands-pretres, 
les premiers medecins dignes de ce 
nom ; en donnant systematique-
ment des soins aux malades, ils 
transformerent leur religion en u-
ne science : la medecine. 

C'est a juste titre que Cos et Epi-
daure, puis Athenes, peuvent etre 
consideres comme les lumineux 
berceaux de la medecine. Certes, 
avant la fondation par Hippocrate, 
a Cos, de la plus ancienne ou pre-
miere stole de medecine du mon-
de, les soins et secours aux mala-
des et accidentes etaient déjà pra- 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

L'ANCIEN THEATRE D'EPIDAURE 
Le plus beau en son genre. L'acoustique y est si parfaite que le frot- 
tement dune allumette sur l'autel de pierre qui se trouve au centre 
du chceur de l'arene peut etre entendu a 60 metres de distance sur 

les deg,* les plus Eleves de l'auditorium. 

Dernier echo de Hollywood 

Julia Adams est devenue l'une des principales vedettes de 
Hollywood et les studios UNIVERSAL-INTERNATIONAL lui 
confient les roles les plus difficiles dans ses meilleurs pro-
ductions. Nous la verrons bienta dans « THE MAN FROM 

THE ALAMO u dans ce beau e neglige 

Ar 	  

Bonne foi et comprehension 

LES ECURIES D'AUGIAS 
On se rappelle la fameuse tapisserie de Penelope. Tous les chefs 

de l'armee grecque qui n'avaient pas succombe devant Troie, apres 
des vicissitudes diverses, etaient retournes dans leur patrie : Aga-
memnon a Argos ofi ii devait trouver la mort ignominieuse, Menelas 
a Sparte avec la « there » Helene reconquise... tous, sauf Ulysse qui, 
depuis dix ans, avait disparu sur la mer profonde. 

Les « pretendants » assiegeaient Penelope, la chaste spouse d'U-
lysse, pour qu'elle choisit l'un d'entre eux et donnat un roi a Ithaque. 
La reine, qui n'avait jamais perdu l'espoir de voir reparaitre le bel 
epoux qui, quelque vingt ans auparavant, etait parti, fort comme un 
chine ; pour faire patienter les pretendants, leur avait promis de 
faire son choix lorsqu'elle aurait termini une grande tapisserie qu'elle 
avait commencee et a laquelle elle travaillait a longueur de journee. 
Mais, les pretendants n'en voyaient jamais arriver la fin ; l'astucieuse 
et fidele spouse defaisait, la nuit, ce qu'elle avait tisse, pendant le 
jour. 

Les negotiations anglo-egyptiennes ressemblent a cette fameuse 
tapisserie. Combien de fois, elles ont ate sur le point d'aboutir — du 
moins, c'est ce que croyait l'opinion publique — ; mais, chaque fois, 
un matin genie intervenait pour defaire ce qui avait ate fait. Ce 
malin genie, est-il besoin de le nommer ? N'est-il pas autre que la 
mauvaise foi d'Albion ? 

Il est penible de porter une accusation semblable. Mais, ne vaut-
il pas mieux debrider rabces d'un coup de bistouri brutal ? Une sim-
ple anecdote : it y a quelques annees, au moment on le Levant se 
soulevait contre la France, dans « la salle des professeurs » d'une stole 
secondaire, un Anglais interpellait vivement son collegue Francais et 
lui jetait, comme un ultimatum : « Mais, qu'attendez-vous pour eva-
cuer la Syrie et le Liban ? » C'etait, d'abord, un manque de tact 
enorme devant les professeurs egyptiens qui sympathisaient avec les 
deux petites nations voisines mais qui, par politesse et bonte d'ame, 
n'auraient pas voulu mettre un collegue « etranger » en un tel em-
barras. 

Heureusement, le Francais ne se demonta pas et, regardant le 
« mister » en face, lui repondit : « Nous attendons que vous eva-
cuiez, d'abord, l'Egypte ! » Sous les sourires narquois de tous les 
professeurs, l'Anglais « &vacua » la salle en criant : « Ce n'est pas 
la meme chose ! » 

Dernierement, le major Salah Salem, ministre de l'Orientation 
Nationale, a exactement dit ce qu'il fallait dire. Dans tous les dis-
cours vehements qui ont ate prononces, ce n'est pas le peuple anglais 
qui est mis en cause — un referendum national en Angleterre aurait 
vite tranche la question —, mais des gouvernements trop sensibles a 
de puissants interets financiers et imperialistes. Il en est, d'ailleurs, 
de meme, en d'autre pays. Si les peuples pouvaient parler directe-
ment et non par personnes interposees, it y a longtemps que tous les 
conflits seraient regles. 

En ce moment, un vent d'optimisme souffle en ce pays. Les 
contacts ont ate retablis. Esperons qu'ils vont evoluer vers un regle-
ment definitif qui ne peut 'etre que celui de la satisfaction complete 
des aspirations nationales. S'il y a, du cote britannique, DE LA 
BONNE FOI, et, des deux parts, de la COMPREHENSION, l'Egypte 
verra se dissiper ce cauchemar qui pese si lourdement sur toutes ses 
activites. * * * 

Car, it y a de nombreux problemes interieuis a resoudre et ur-
gents pour la sante de ce pays. Le premier, le plus important de 
tous, car c'est de lui que dependent tous les autres, c'est repuration 
avec la reorganisation de tous nos services administratifs. 

Le Nouveau Regime a fait le plus lourd des heritages, entre 
autres, celui d'une Administration incapable et corrompue : c'est le 
legs d'une suite de regimes arbitraires oit la politique avait tout 
gangrene. 

Depuis de longues annees, ce fait est notoire et les plaintes, par 
millions, s'amoncelaient. Cependant, on pouvait croire a quelque 
exageration. Helas ! on etait loin de la triste realite telle que vient 
de retablir le courageux rapport de la Cour des Fonctionnaires. Les 
quotidiens nous en ont longuement parle et nos lecteurs ont ate edi-
fies. Ce rapport peut etre résumé dans cette phrase qui y est sotili-
gnee : « Dans plusieurs administrations, la proportion des fonction-
naires occupant des fonctions pour lesquelles its ne sont nullement 
qualifies atteint quarante ou quarante-cinq pour cent. » ( ! ) 

Devant la jeune equipe ardente et integre qui nous gouverne, 
le redressement de tous nos services administratifs est un veritable 
« travail d'Hercule » 0  comparable a la fameuse purificaition des 
« Ecuries d'Augias ». Leur pestilence etait telle qu'elle empoisonnait 
toute la Grace. Hercule employa pour les nettoyer un grand moyen, 
it detourna le tours de deux fleuves et fit passer leurs flots purifica-
teurs a travers les Ecuries. 

La Providence a donne a l'Egypte un gouvernement qui n'a peur 
de rien et qui semble avoir pris pour devise le mot de Danton : I De 
l'audace, encore de l'audace et, toujours, de raudace. » 

Doric, confiance ! 	 Albert BEZIAT 

L'importance que presente le dia-
logue anglo-egyptien et le serieux 
de la situation sur les bords du 
canal de Suez, ne doivent cepen-
dant faire perdre de vue les pa-
tients efforts et les longues nego-
ciations menses par la diplomatie 
turque afin de mettre un peu d'or-
dre dans la region qui menace tou-
jours si directement les arrieres de 
la Turquie. Fermes devant l'offen-
sive de paix sovietique, rassures 
quant au secteur balkanique grace 
au bon fonctionnement du pacte 
d'Ankara, les Tures cherchent vi- 
siblement, et avec l'appul des A- 

COREE ravagee par la guerre, dechiree par ses enfants, redevien- 
dra-t-elle lamcds ce qu'elle fut iadis, le pays du « MATIN CALME » ? 

"NO SIR" 
Le depute travailliste Peter 

Freeman a propose a la Cham-
bre des Communes que le gou-
vernement britannique inter-
vienne aim de placer le canal de 
Suez sous le contrOle internatio-
nal des Nations Unies: La re-
ponse ecrite du sous-secretaire 
d'Etat au Foreign Office, M. Nut-
ting, ne comporte que ces mots : 
((No Sir » .  

Peut-on le dire? 

Montrerez-vous, vos mollets ? 
Bien silr que vous les montrerez, 

mesdames. Quand it s'agit de 
suivre la mode, toutes nos fibres 
amazones se transforment en es-
claws de serail et sont prates 
braver tous les ridicules. 

Un couturier parisien a decide 
ex-cathedra qu'il la saison pro- 

L'Assemblee Commune de la 
Communaute Europeenne du Char-
bon et de l'Acier (C.E.C.A.), fondee 
le 25 juillet 1952, a siege a Stras-
bourg, du 13 au 20 juin, puis le 23 
juin. Elle a discute des rapports 
entre la Haute Autorite et l'As-
semblee et a adopts a runanimite 
moms quatre abstentions) une pro-
position de resolution exprimant sa 
satisfaction des resultats obtenus 
j usqu'ici. 

00 0 

La premiere reunion jointe de 
l'Assemblee Consultative du Con-
seil de l'Europe et de l'Assemblee 
Commune de la C.E.C.A. s'est tenue 
a Strasbourg, le 22 juin, en trois 
seances (matin, apres-midi, et soir) 
sous la presidence alternative de 
MM. Francois de Menthon, presi-
dent de l'Assemblee Consultative, 
et Henry Spaak, president de l'As-
semblee Commune.  - 

par de pathetiques protestations en 
paroles, mais par des actes deci-
des. 

convient que nous rendions 
un hommage particulier aux va-
leureuses armies de la Republique 
de Coree, car, elles ont prouve plus 
que leur droit a la liberte. Sous 
l'impulsion de Sygman Rhee, elles 
ont donne un exemple de courage 
et de patriotisme qui demontre une 
fois de plus que les hommes de rest 
et ceux de l'ouest peuvent lutter et 
vivre cote a. cote dans la poursuite 
d'une noble cause. 

« Enfin le carnage va cesser pour 
laisser la place aux conferences 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

LETTRE D'ANKARA  

LA TURQUIEet les PAYS ARABES 

Un bilan positif 

LES ACTIVITES RECENTES 
U CONSEIL DE L'EUROPE 

M. Jean Monnet, president de la 
Haute Autorite, y a declare notam-
ment que « la cooperation entre le 
Conseil de l'Europe et la C.E.C.A. 

!LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

chorine, on ecourterait les robes 
pour degager la jambe lusqu'aux 
alentours du genou. Un couturier 
londonien s'est gendarme contre 
ce considere un abus de 
pouvoir et... rAngleterre, aussitOt, 
a pris feu... 

Remarquez que les vehementes 
protestations enregistrees par la 
presse britannique ne sont pas 
venues du cote du beau (?) sexe. 
C'est l'armee des maxis qui s'est 
aussitOt mobilisee : « Nous ne 
voulons pas que nos femmes 
montrent leurs mollets 

Quelle pudeur soudaine anime 
nos Sganarelles d'Outre-Man-
che N'accompagnent-ils pas, 
sur les plages, leurs compagnes 
devotues et comment et oil les 
a deux-pieces' aussi exigiies que 
possible s'efforcent de souligner 
'les appas au lieu de les derober. 
Ces mimes mart's, dans les re-
ceptions, les soirees n'exhibent-
Us pas encore leurs mimes com-
pagnes en des toilettes echan-
crees, par devant, iusqu'au nom-
bril et, par derriere, iusqu'au... -- 
Ciel ! ecrire ? -- 

D'ailleurs, si la pudeur marita-
le anglaise est vraiment serieuse, 
elle n'en sera pas moins inope-
rante. Dans le « Daily Mirror 
la chroniqueuse, Ailsa Garland, 
ecrit : « Je parie que bientOt, l'o-
pinion britannique aura devant 
les yeux, rexemple renouvele de 
l'inconstance feminine.. Un au-
tre chroniqueur, dans le « Daily 
Herald 0, confesse : « Dans le se-
cret de leur chambre, les dames 
ont essays, deg: l'effet des jupes 
courtes.. 

Au Caire, la nouvelle mode ---- 
s'il y a -- s'imposera sans diffi-
culty. Nos consceurs brillent de 
nous montrer un peu plus de leur 
academie... car, elles ne realisent 
pas, les pOvres, ce qu'elle peut 
etre decevante. Pour quelques 
jambes bien faites, que de colon-
izes massives on torses qui s'eva-
sent, soudain, en chapiteaux 
monstrueux. Une lupe longue 
est Men plus esthetique, mais 
puisque la mode le veut... 

LE HURON. 



A tort et a travers 

DE COL:LELA/RES 
Je n'ai pas ete peu surpris, l'autre jour, de lire dans un de 

nos quotidiens du maim, qu'un savant bien connu du pays oil le 
chewing est roi, a assiste a l'atterrissage d'une soucoupe volante. 
Le comique de l'affaire c'est que messieurs les occupants par-
laient angiais et venaient de Venus 1 Moi, en penseur moyen, je 
ne vois que deux solutions possibles : ou bien c'est un « joke 
( comme on rappelle la-bas ) histoire de derider le lecteur qui en a 
assez avec les Nam-il, Malenkov et compagnie ; ou bien notre 
eminent savant, ayant sarement absorbe une quantite notable de 
coca-cola a dii etre sujet a des hallucinations ( sans graves conse-
quences, esperons-le ).  -  Personnellement, je comprends parfaite-
ment le sieur George Adamsky ( le savant en question ) . Voyez-
vous, ami lecteur, quand on se trouve haut perche dans la solitude 
et le silence religieux de robservatoire du Mont Palomar, on a, 
bien entendu, tout le temps de mediter sur son sort, celui de ses 
ancetres, etc., etc. C'est un « climat incontestablement favorable 
aux grandes decouvertes philosophiques et autres, et je pence que 
Descartes aurait ete plus heureux au Mont Palomar que dans son 
poele en Suede ; mais la n'est pas la question. Tout le monde 
n'est pas. Descartes. Done it se passe que ( du moins logiquelnent 
it le semblerait ) l'honorable savant Adamsky, ayant a tuer le 
temps, hors de ses travaux, en bon citoyen de l'Oncle Sam, a sure-
ment a sa disposition moult rubriques intitulees « Comics » et au-
tres, ou it est question d'hommes atomiques et de voyages dans la 
stratosphere au moyen de fusees tres aerodynamiques ( tout con-
fort, natureilernent )... 

Quelles sont les fronfieres qui delimitent le reel de rimaginaire, 
le vrai du faux ? Qui pout le dire ? Le probleme pose par le tres 
honorable sieur George Adamsky n'est pas pour faciliter le debat : 
ayant cs.1 sa disposition des elements de haute fachire imaginaire 
( les comics ), il en aurait tire une communication savante ( sou-
coupes volantes, hommes venant  de  Venus )  . 

II est a remarquer qu'il est fort probable que le gouvernement 
americain donnera ( genereusement ) toutes les distinctions possi-
bles et imaginables au savant fortune, car, tout le monde salt que 
les grandes Puissances viennent en aide aux savants et les encou-
ragent dans leurs travaux. C'est ainsi qque nous devons, aux 
budgets consacres aux recherches scientifiques les grands progres 
humanitaires, telle la bombe atomique ( un peu demodee ) et, stir-
tout, la derniere creation, la bombe ix hydrogene et les engins t'ele-
guides. 

Ceux des lecteurs qui croient que j'attaque directement ou indi-
rectement le savant americain ( bien connu ) George Adamsky, font 
fausse route. Je ne fais qu'avancer une these ( parmi tant d'au-
tres ) sur la validite de la question relative aux soucoupes volantes. 
Pour mettre un point final a cette histoire, je me fais un devoir de 
feliciter le quotidien d'avoir mis cet article, pour deux raisons : la 
premiere, c'est qu'etant assez long, l'article peut compenser des 
lacunes possibles ; deuxiemement, c'est que je n'ai jamais autant 
ri de ma vie et quo le rire est une therapeutique contre tous les 
maux. 

Romain BIBERMAN. 
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est maintenant entrée dans une 
phase concrete », et que la C.E.C.A. 
va s'engager desormais dans trois 
directions essentielles : 

a) developper la production et 
assurer le financement de cette ex-
pansion ; 

b) completer l'etablissement du 
marche commun en mettant fin 
aux cartels qui Pentravent ; 

c) preparer les moyens d'asso-
cier les travailleurs aux avantages 
d'une production amelioree et ac-
crue. 

Ensuite Mlle Klompe (Pays-Bas) 
a presente le rapport, dont la re-
daction lui avait ete confiee par 
les presidents des deux Assemblees, 
sur les relations entre la Commu-
naute des Six (C.E.C.A.) et l'Euro-
pe des Quinze (Conseil de l'Euro-
pe  .  II y etait dit notamment : « Il 
n'y a pas de petite et de grande 
Europe. Il n'y a que l'Europe tout 
court. Dans le domaine des reali-
sations pratiques, la Communaute 
constitue le noyau solide qui, loin 
de se limiter lui-meme dans l'es-
pace, reste et dolt rester ouvert 
toutes les bonnes volontes, a tou-
tes les adhesions futures. La Com-
munaute constitue, bien stir, une 
entite economique qui couvre ac-
tuellement le territoire d'un nom-
bre de pays bien defiriis, mais elle 
ne peut pratiquer une politique 
isolationniste nouvelle, puisqu'elle 
veut contribuer au renforcement 
d'une Europe unie, consciente de 
son patrimoine commun, qui, seu-
le, pourra devenir un partenaire 
puissant dans le cadre de la colla-
boration atlantique ». 
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 Ira deuxieme partie de la Verne 
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L'Europe Orientate est menacee 
d' un effondrement economique total 

Muffin catastrophique de la production agricole 

LETTRE D ANKA  RA 

La Turquie  et les pays probes 
Il ne semble done pas exclu de d'un rapprochement culturel qui 

voir les pays arabes se rapprocher faciliterait par la suite, une coop& 
de la Turquie. Mais toutes les fois ration militaire. Mais les obsta-
qu'un progres a ete realise dans ce cles demeurent serieux et ii est cer-
sens,  it se produit regulierement taro que les Tures ne se rallieront 
un evenement qui remet tout en vraiment l'opinion arabe que si 
jeu. Lorsque les relations turco- l'ombre des Britanniques se pre-
arabes  s'ameliorent et que le dia- cise un peu moins derriere eux. 
logue devient plus arnical, un mys- D'autre part, Ankara ne pourra 
terieux chef d'orchestre declenche envisager de veritable rapproche-
une  contre-attaque et la situation ment avec les pays arabes sans re-
s'envenime une fois de plus. Et viser sa politique. Et dans ce cas, 
tout  dernierement, alors que la di- il faudrait envisager la restitution 
plomatie turque semblait devoir du Sandjak et une nouvelle orien-
marquer des points, un incident tation d'Israel. Ce serait 
eclata  avec la Syrie qui provoqua en verite beaucoup demander aux 
une  nouvelle  confusion. Tures qui ne semblent pas decides 

Pour l'instant,  it ne s'agit pas de a aller jusque-la. 
Federation, mais  plus simplernent 	 X.X.X. 

Il est evident qu'il existe un lien 
entre les evenements de ces der-
nieres semaines dans les divers 
pays de l'Europe Orientale. Il est 
evident egalement que les change-
ments dans la politique commu-
niste en Allemagne Orientale, en 
Tchecoslovaquie, en Hongrie et 
ailleurs ont ete faits avec l'appro-
bation ou sur les ordres de Mos-
cou. 

Il y a des differences interessan-
tes, mais dans l'ensemble les chan-
gements sont de caractere analo-
gue. On a fait des concessions, 
considerables d'ailleurs, aux pay-
sans. On a retabli dans une cer-
taMe mesure le commerce et l'en-
treprise privees. Il y a aussi l'es-
poir qu'on adoucira certains des 
aspects les plus sinistres de « Petat 
policier ». En ce qui concerne les 
travailleurs, on a cherche tout d'a-
bord a leur imposer une discipline 
encore plus severe, puis on a su-
bitement abandonne cette politi-
que et annule les nouveaux regle-
ments et les nouveaux taur de sa-
laires. 

Quelle est la raison de ce chan-
gement remarquable qui corres-
pond a un renversement complet 
de la politique economique pour-
suivie dans tous ces pays depuis 
qu'ils ont ete soumis a la domina-
tion communiste ? Certains voient 
ici le premier signe d'un change-
ment total de la politique soviet-
que du a la mort de Staline, d'un 
abandon, de la politique leniniste-
staliniste et d'une modification des 
objectifs communistes. D'autres 
interpretent ce changement uni-
quement comme une cynique ma-
noeuvre tactique. 

Je ne vois aucune raison de croi-
re que la premiere opinion soit la 
bonne. Quanta la deuxieme, elle 
me parait insuffisante. 

Tous les faits, a mon avis, de-
montrent que ces changements 
sont des expedients hatifs destines 
a faire face a une situation econo-
mique alarmante, en fait, a la me-
nace d'un effondrement economi-
que et a l'agitation qu'un tel ef-
fondrement peu tentrainer. 

La possibilite d'une telle crise a 
ete prevue par nombre d'observa-
teurs. Mais les chefs sovietiques 
ont refuse de tenir compte du dan-
ger avant qu'il ne se dresse devant 
eux. C'est la, une faiblesse com-
mune aux dictatures, oiz it est dan-
gereux d'avertir les dirigeants que 
leur politique va peut-etre conduire 
le pays a la ruine. 

Les grandes lignes de la politi-
que sovietique ont ete les memes 
dans tous les pays satellites. En 
premier lieu, leurs economies ont 
ete modifiees pour satisfaire les 
besoins de l'Union Sovietique. Il a 
done fallu, tout d'abord, develop-
per rapidement et obligatoirement 
la grosse industrie, et detourner les 
capitaux et la main-d'oeuvre de la 
petite industrie et de l'agriculture 
pour les placer dans celle-ci. En 
deuxieme lieu, cette politique a 
donne lieu a une nouvelle forme 
« d'exploitation coloniale ». Cha-
cun des pays satellites a dir livrer 
une importante partie de sa pro-
duction a l'Union Sovietique, soit 
au titre de reparations, soit aux 
termes d'accords commerciaux tres 
arbitraires, ou soit encore par le 
truchement des « societes mixtes » 

par W. N. EWER 

qui, en fait, placent d'importantes 
industries satellites sous le contra-
le russe. 

Pour appliquer ce programme, on 
a soumis les ouvriers a une disci-
pline de plus en plus severe. On a 
oblige les paysans a accroitre leur 
rendement. Ceux qui n'ont pas 
fait ce qu'on leur a demande ont 
ete punis d'amendes, de peines de 
prison ou ont ete internes dans les 
camps de travail. La centralisa-
tion de l'industrie et la collectivi-
sation de l'agriculture ont ete rea-
lisees rapidement. 

Tel est le regime qui a conduit a 
deux doigts de la ruine, car, com-
me on pouvait le prevoir, it a mene 
a la penurie generale. Cette poli-
tique a cause la penurie des arti-
cles de consommation. Cette penu-
rie a accru Phostilite entetee des 
paysans a la collectivisation et aux 
proportions excessives que l'Etat 
reclamait de leur production. Le 
paysan n'a pu acheter les choses 
dont it avait besoin. Il a adopte 
une politique de resistance passive. 
Les tentatives de ccercition n'ont 
fait qu'accroitre sa mauvaise vo-
lonte. La politique de ccercition 
va d'ailleurs a l'encontre de ses 
propres intentions. Si vous envo-
yez le paysan dans un camp de 
travail ou en prison, it n'y a per-
sonne pour cultiver la terre. Il n'y 
a pas de main-d'ceuvre de reserve, 
car elle a ete envoyee dans les usi-
nes pour fabriquer les installations 
industrielles et les munitions dont 
a besoin la Russie. 

Tout cela a done merle a une re-
duction catastrophique de la pro-
duction agricole. La Hongrie, par 
exemple, qui etait autrefois une 
importante exportatrice de denrees 
alimentaires souffre maintenant 
d'une severe penurie de ces pro-
duits. La penurie de denrees ali-
mentaires, le manque de vetements 
et d'articles menage, etc., s'ajou-
tant a la campagne pour un ren-
dement sans cesse croissant et a 
une discipline de plus en plus ri-
goureuse, ont eu pour resultat de 
creer le mecontentement et de re-
duire le rendement des ouvriers. 

Le processus a ete cumulatif, et 
toutes les tentatives de ccercition 
Mites pour arreter sa marche se 
sont averees inutiles. Par conse-
quent, on prit la decision, semble-
t-il, de remplacer la politique de 
cwrcition par une politique de 
concessions, particulierement a l'e-
gard des paysans, dans l'espoir que 
ceux-ci reagiraient dans la mesure, 
desiree et assez rapidement pour 
permettre d'enrayer la crise imme-
diate. 

Cependant l'un des points les 
plus interessants de tous ces eve-
nements est la maniere dont les 
concessions ont varie selon les 
pays. Cela est du peut-etre, en 
partie, a ce que dans chaque cas 
on ne concede que ce qui parait 
absolument indispensable au gou-
vernement sur place. Cependant 
cela parait denoter aussi un cer-
tain manque d'assurance, une cer-
taMe hesitation, et peut-etre me-
me un certain degre de divergence 
parrni les dirigeants communistes. 
Il y a, par exemple, le cas de la 
Tchecoslovaquie, oil on decreta de 
nouvelles et severes mesures con-
tre « Pabsenteisme », apres une se-
rie de groves et de manifestations, 
pour les annuler une semaine plus 
tard.  •  Cela est caracteristique 
d'une dictature qui cherche dans 
le noir des expedients qui lui per-
mettent de faire face a un etat de 
crise. 

La question qui se pose donc est 
la suivante. Cette politique nou-
velle va-t-elle se poursuivre ? S'a-
git-il d'un changement de carac-
tere permanent ou est-ce que cette 
politique sera renversee de nou-
veau une fells que la crise se sera 
apaisee ? 

Ii convient de noter que rien de 
ce que les gouvernenients commu-
nistes ont fait n'implique un re-
lachement de leur emprise. Les 
dictatures peuvent changer de me-
thodes, mais elles n'en restent pas 
moins des dictatures. II pourrait 
y avoir, comme it y a eu dans le 
passé en Russie meme, un revire-
ment du jour au lenclemain. Et 
l'instinct et le desir des chefs so-
vietiques doivent surement les por-
er a revenir en arriere, a aban- 

Que veut Moseou 7  

A voir les choses de pres, la vol-
te-face effectude par les Soviets ne 
parait pas une simple inspiration 
du moment. Elle correspondrait 
plutot a une volonte profonde dont 
on en a note les premieres mani-
festations des l'automne 1951. La 
mort de Staline en a multiplie et 
accelere les manifestations. La 
nouvelle politique sovietique ac-
compagne et consacre en quelque 
sorte un reflux general du corn-
munisme dans le monde occiden-
tal. La theorie revolutionnaire de 
Lenine nous explique les raisons de 
cette stabilisation qui n'est que la 
consequence de ce reflux. 

La question pour l'Occident est 
de savoir quelle attitude adopter. 
Faut-il profiter de l'affaiblisse-
ment du monde sovietique, pour 
raidir l'attitude, exiger la libera-
tion des satellites ? Faut-il au con-
traire, retenant seulement les ten-
dances a la conciliation, tenter de 
resoudre des problemes précis, en-
trer en contact avec Moscou et Pe-
kin, negocier comme on le fait en  

donner une politique qui leur a ete 
imposee pour reprendre celle qu'ils 
ont autrefois adoptee volontaire-
ment et deliberement. 

Cela sera-t-il possible ? Le di-
lemme est le dilemme historique 
qui se pose aux dictateurs quand 
ils ont a faire face au meconten-
tement populaire. La politique de 
repression et eelle de la concilia-
tion ont toutes deux leurs dangers. 
Les Marxistes du Kremlin doivent 
etre en train de se demander, non 
sans inquietude, s'ils ne sont pas 
eux-memes des instruments de 

l'Histoire ». 
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autour d'une table. A la veille de 
ce Sabbat, chacun de nous prie a-
vec devotion afin que les Nations 
realisent la sagesse y a 4-re-
soudre leurs ctifferends de cette 
maniere avant, plutot qu'apres a-
voir eu recours a de brutales et fu-
tiles batailles. 

« Maintenant, alors que nous 
tentons d'etablir cette sagesse, it 
est en cet instant de calme satis-
faction, une pensee qui doit servir 
a discipliner nos emotions et 4 ren-
forcer notre determination. C'est 
la suivante : Nous aeons gagne un 
armistice sur un front de bataille, 
et non la paix du monde. Nous ne 
devons ni relacher notre vigilance, 
ni cesser notre poursuite. 

« Le long des mois 4 venir, pen-
dant la periode oft les prisonniers 
seront examines et echanges, et 
durant la periode vraisemblable-
ment plus longue de la conference 

RALPH BUNCH 
ET LE PETIT LAPIN 

Dans un discours qu'il fit a 
e American Club » de Geneve, 

M. Ralph Bunch, chef du service 
des Tutelles au secretariat de 
1'O.N.U., a touché le probleme 
que pose a la vie publique ame-
ricaine la multiplication des re-
seaux d'investigation et d'enque-
te sur la loyaute des citoyens. 
Comme fonctionnaire internatio-
nal, dit-il, je ne veux pas m'eten-
dre sur cet aspect de la vie inte-
rieure d'un pays. Qu'il me suf-
fise de citer l'histoire suivante, 
qui court a Washington. Un pe-
tit lapin, au bord de la route, volt 
passer a toute allure un autre la-
pin qui s'enfuit de la ville fecle-
rale : 

Qu'est-ce qui te prend de 
t'enfuir a ce train ? 

— Tu ne sais donc pas qu'ils 
ont ouvert une enquete sur les 
elephants ? 

— Et alors ? Qu'est-ce que ca 
peut te faire, to n'es pas un ele-
phant. 

— Duals... va le prouver I 
• 

Dans le meme discours, Ralph 
Bunch se preoccupa de la perte 
de prestige que les Nations Unies 
ont subie aux Etats-Unis. Nous 
n'avons peut-etre pas tenu comp-
te du fait que l'isolationisme est 
plus fort que nous ne l'imagi-
nions. Ainsi, cette brave dame de 
Chicago, qui voulait se faire ra-
potre des Nations Unies dans son 
quartier et qui vint au secretariat 
pour se documenter : 

bien compris, dit-elle, je 
suis tout a fait d'accord avec vos 
projets et votre action. C'est ma-
gnifique... mais... est-ce vraiment 
necessaire d'avoir tant d'etran-
gers dans l'affaire ? 

Les Americains semblent parti-
sans de la premiere methode, les 
Britanniques penchent pour la se-
conde. Les avis sont done parta-
ges. Dans l'etat actuel des choses, 
peut-etre est-il preferable de ne 
rien brusquer, ni clans un sens ni 
dans l'autre. On ne sauratt en ef-
fet oublier que les 175 divisions et 
les 20.000 Russes sent touiours 
que l'armee rouge campe aux por-
tes de Berlin et que les satellites 
risqueraient gros jeu a vouloir se 
revolter. 

Quant a se precipiter a Moscou, 
a se jeter dans les bras des Russes 
et des Chinois, sans autre conside-
ration que la possibilite de repren-
dre des echanges commerciaux et 
de negocier des accords batards, ce 
serait une erreur. Moscou n'a pas 
encore dit son dernier mot et la 
plus grande prudence s'impose. 
Plus' que jamais ii convient d'at-
tendre. 

Wait and see... 
SIRIUS. 

Le silence est d'or 
Prenctnt son conga annual, M. 

Bohlen, ambassadeur americain 
a Moscou, a ete assailli par les 
journalistes venus l'interroger sur 
la situation en U.R.S.S., pendant 
son escale a Francfort-sur-le-
Main. M. Bohlen a refuse toute 
declaration. e Je viens d'un pays, 
dit-il, ou le silence fait partie de 
l'art de la politique, et it en reste 
quelque chose chez les diploma-
tes qui y sont accredites.» 

Le diplomate americain ne 
manque pas, semble-t-il, de dega-
ger la lecon de l'aventure qui é-
tail arrivee a son predecesseur, 
M. Kennan, qui, lui; a cru devoir 
satisfaire la curiosite des journa-
listes par des revelations a sensa-
tion... et qui n'a jamais plus re-
joint son poste... 

qui tendra a etablir l'unification 
de la Cora, nous et nos allies des 
Nations-Unies, devront nous mon-
trer vigilants devant la possibilite 
de futurs developpements. 

« Mes amis, it y a pres de 90 ans, 
Abraham Lincoln a la fin d'une 
guerre, fit son second discours d'in-
vestiture a la fin de ce discours, it 
dit quelques mots, qui, je pense, ex-
priment mieux que tout ce qui a 
ete dit ou ecrit, les vrais senti-
ments de l'Amerique, ce soir : Vous 
vous les rappelez : 

« Sans malveillance envers per-
sonne, avec un sentiment de cha-
rite pour tous, avec fermete pour 
ce qui est le droit, dans la mesure 
ou Dieu nous permet de voir le 
droit, essayons de terminer la tti-
che qui est la notre ; faire tout ce 
qu'il est en notre pouvoir pour eta-

blir, et cherir une paix juste et du-
rable entre nous et parmi toutes 
les nations.» 

« T elle est notre determination 
et ce a quoi nous nous vouons.» 
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tiques ; des le debut de l'humani-
te, it y eut des hommes s'y consa-
crant de fawn empirique, s'adon-
nant en quelque sorte a un rite re-
ligieux; deja, a ces époques loin-
taMes la religion et la medecine 
etaient intimement liees parce 
que tendant au meme but, la de-
fense de Petre humain centre le 
Mal. 

D'apres la mythologie de l'an-
cienne Hellade, c'est le centaure 
Chiron qui aurait enseigne la me-
decine au fils d'Apollon, Asclepios, 
venere des lors par les Grecs coin-
me le dieu de la medecine, qu'ho-
norerent aussi les Romains sous le 
nom d'Esculapos. Des sanctuaires 
consacres a ce dieu existerent sans 
doute avant Pepoque hippocrati-
que, sans constituer des ecoles 
comme celle de Cos. On cite au 
nombre de ces anciens temples ce-
lui de Trikka en Thessalie, au pied 
des derniers contreforts du Pinde, 
au lieu oil se trouve l'actuelle bour-
gade de Trikkala, que j'ai eu l'oc-
casion de visiter en 1938 ; des 
fouilles remontant a 1902 ont per-
mis d'y decouvrir un antique as-
clepion, oil officierent Machaou et 
Podelire, medecins de Farm& 
grecque devant Troie, dont Ho-
mere fait mention. Deux sources, 
qui existent encore, jaillissent 
l'endroit sur lequel s'edifiait cet 
hieron ; tous les temples consa-
cres a Aselepios furent construits 
au voisinage immediat d'une ou de 
plusieurs sources. Pres du temple 
de Trikka se trouvait un refuge, 
sorte d'hopital reserve aux pele-
rins ; c'est le plus ancien etablis-
sement hospitalier dont on alt re-
trouve des traces. 

Ii y eut encore en cette époque 
ancienne d'autres temples oil l'on 
implorait Aselepios, comme celui 
de Sicyone, pres de Corinthe, cite 
par Hombre et Pindare, ceux d'E-
phese et Pergame en Asie Mineu-
re ; ce furent uniquement des ta-
bernacles. 

000   
C'est a Cos que fut creee la pre-

miere ecole de medecine digne de 
ce nom, environ quatre siecles a-
Vant notre ere, par Hippocrate, ne 
en 460 ; it y enseigna son art, en 
fit une veritable science. Probable-
ment avant Hippocrate un temple 
asclepien existait deja en cot en-
droit oil se trouve une source mi-
nerale qui allegrement continue a, 
couler bien claire. 

Des fouilles effectudes depuis le 
debut de ce siècle ont permis a de 
savants archeologues de reconsti-
tuer Paselepion antique, que l'on 
designe sous le nom de temple 
d'Hippocrate, cot illustre medecin 
y ayant pose les bases des sciences 
medicales, les enseignant a ses 
disciples. 

Cet Hieron constituait une gran-
de enceinte sacree, repartie sur 
trois terrasses successives, entou-
rant le temple d'Asclepios, edifie 
sur le plan superieur. Tout autour 
du temple s'elevaient les batiments 
oil etaient traites les malades, vas-
te sanatorium enfoui en un bois 
sacra de cypres. L'endroit est sa- 

Le fils d'un ancien ministre a 
regu en cadeau de ses parents, pour 
son vingtieme anniversaire, une 
automobile, fort modeste d'ailleurs, 
le plus petit modele en circulation. 

Deux jours apres, son pore Pa-
pergoit au volant de sa voiture, ac-
compagne d'une' jeune femme tres 
voyante et sans aucune distinction. 

SUITE DE LA PAGE 1 ) 

lubre, la vue s'etend au loin sur la 
vine situee a ses pieds, sur Pile, 
sur la mer etincelante et bleue jus-
qu'en Asie. 

Dr. Fr.  M.  MESSERLI 

Que se passe-t- il? 
Un depute de la Chambre des 

Representants s'est adresse a la 
Commission de l'energie atomique 
pour lui demander si les experien-
ces de Nevada ne sent pour rien 
dans les recentes catastrophes du 
Texas. On l'a assure que non, et 
d'ailleurs les ouragans n'ont ja-
mais manqué en Amerique. Mais 
nous avouons ne savoir que penser 
lorsqu'on annonce que des pluies 
torrentielles, accompagnees de 
foudres et de grele et jamais si-
gnalees jusqu'ici, ont cause des de-
gats inouis a notre Ile jadis si rian-
te et si paisible de Mytilene. Les 
dieux seraient-ils courouces, com-
me lorsque Promethee leur arracha 
le secret du feu ? 

Le soir, au diner, son pore lui re-
proche de frequenter des femmes 
tree ordinaires. 

— Que veux-tu, pare, lui repon-
il, avec la voiture de derniere clas-
se que vous m'avez off erte, je peux 
difficilement seduire des femmes 
de premiere classe.  

ye a eu lieu le 23 et le 24 juin. On 
y  a  rendu hommage aux evene-
ments du 17 juin a Berlin et en Al-
lemagne Orientale, et les dra-
peaux des Quinze ont ete mis en 
berne en l'honneur des victimes de 
ces evenements. 

L'Assemblee a divise son travail 
entre huit commissions : affaires 
generales ; agriculture ; questions 
economiques ; questions sociales ; 
population et refugies ; questions 
juridiques et administratives; ques-
tions culturelles et scientifiques ; 
nations europeennes non membres. 

L'Assemblee s'est felicitee de la 
nomination par certains Etats 
membres, de representants per-
manents aupres du Conseil de 
l'Europe. 

Elle a psis acte du fait que le 
Comite des Ministres se propose, 
conformement au veeu qu'elle a- 
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soldats ; les protocoles seront mo-
difies et vous signerez. 

Et ce ne fut pas tout. Les toasts 
anglais et americains, ecrits d'a-
vance, ne mentionnaient pas la 
France. De Lattre, les ayant ecou- 

refusa de manger et de boire. 
Joukov s'en apercut. 

— Je ne saurais ni boire ni man-
ger, ni participer a la joie de tous, 
lui expliqua de Lattre, quand la 
France est oubliee. 

Alors Joukov lui fit transmettre 
1111 message : 

Dites au general qu'il pourra 
bientot boire et manger. 

Et se levant, it dedia « dans une 
magnifique improvisation, un toast 
a la France, apres quoi la « Mar-
seillaise eclata et de Lattre re-
pondit. Jusqu'alors it n'y avait que 
trois Grands ; ce fut de Lattre qui 
fit ?mitre le quatrieme. 

N.B. — Je no, voudrais, en rien, 
blesser la solidarite occidentale ; 
mais, un Francais ne peut qu'e-
prouver bien d'arnertume en se  

vait exprime, de conclure des ac-
cords de cooperation avec l'Insti-
tut International pour l'Unifica-
ton du Droit Prive (Rome) et avec 
la Conference de Droit Internatio-
nal Prive (La Haye). 

Elle a adopte (a Punanimite 
moins une abstention( une recom-
mandation, a l'adresse du Comite 
des Ministres, relative a l'integra-
ton de 1'Organisation Europeenne 
de Cooperation Economique (0.E. 
C.E.), fondee le 16 avril 1948. 

Quant au debat projete sur la 
politique etrangere, it a ete decide, 
par 44 voix contre 35 et 5 absten-
tions, de le reporter a la session 
suivante, qui s'ouvrira le 15 sep-
tembre. M. Spaak a ete designe, a 
l'unanimite de la commission des 
affaires generales, rapporteur pour 
ce &bat. 

(Du Messager d'Athenes). 

rappelant quel fut le comportement 
des Allies anglo-saxons !... Y ont-
ils, d'ailleurs, compIeternent re-
nonce ? 

A.B. 

UN THEATRE AMBULANT, 
MAIS, C'EST EN FRANCE 

L'Administration des Beaux-
Arts, en France, poursuit la rea-
lisation d'un prqjet de theatre am-
bulant. Elle voudrait faire cons-
truire une salle demontable tres 
moderne, dont les plans seraient 
deja etablis. Pour financer cette 
entreprise, elle envisage de creer 
ces syndicats de communes, qui 
participeraient aux dtpenses de 
l'operation, dont le tout s'eleve-
rait a 80 millions. Une premiere 
experience serait tentee en Nor-
mandie. 

Quelle bonne idee I 

liTTENDOIIS 
Coree, a propos de andochine, de ( SUITE DE LA PAGE 1) 	  l'Allemagne, de l'Autriche ? 

LE PRESIDENT EISENHOWER 
met en garde  le monde libre 

En depit des traites d'amitie si-
gnes en 1946 avec l'Irak et en 1947 
avec la Jordanie, le dialogue turco-
arabe n'a pas cesse d'être nette-
ment hesitant. Et quant la Tur-
quie reconnut Israel, les pays ara-
bes pousserent les haute cris. 

Sans doute, depuis le debut de 
1951, la Ligue arabe a cherche un 
terrain de rapprochement et tente 
de remonter le courant. Mais en 
fait, la ligue arabe fut plus preoc-
cupee d'attirer la Turquie dans le 
camp neutraliste que de faire ad-
herer les pays arabes aux vues tur-
co-occidentales. Degue par l'in-
transigeance arabe, la Turquie qui  , 
negociait son entree a 1'OTAN, se 
decidait a participer le 14 octobre 
1951 a une declaration solennelle 
de la Grande-Bretagne, des Etats-
Unis et de la France qui faisaient 
connaitre leur intention d'organi-
ser la defense du Moyen-Orient. 

A cette époque nut" ne douta de 
l'approbation des pays arabes, le 
Caire en tete car 1'Egypte etait in-
vitee a participer au commande-
ment sur une base d'egalite. Le 
refus brutal de Nahas eta quelques 
illusions. Et la revolution de juil-
let, dont on a fête le premier" anni-
versaire, n'a rien change a Pat-
faire. Que ce soit sous la direction 
de Nahas ou sous le commande-
ment de Naguib, 1'Egypte poursuit 
les memes aspirations nationales 
et semble vouloir prendre la direc-
tion militaire des pays arabes.Dans 
ce sens, la politique turque se heur-
te regulierement aux vues du Cai-
re. 

Desormais, it reste a savoir si le 
temps d'arret actuel se prolongera 
encore longtemps. Certains signes 
semblent indiquer que quelques E-
tats arabes commencent a s'impa-
tienter, car d'actives sympathies se 
manifestent en faveur des Occi-
dentaux. Et it faut bien admettre 
que la disparition de l'extremisme 
religieux et racial en Turquie at-
tenue beaucoup les preventions que 
nourissent encore les Musulmans 
envers ce pays. 

. • 	A 	1 
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Passion et discipline : telles sont 
les qualites les plus saillantes de 
l'ceuvre de L.C. Reiner. Depuis les 
debuts serieux de l'artiste dans 
Patelier de Franz Hohenberger jus-
qu'a la pleine possession du métier, 
Rezner cherchera, tout en se Ube-
rant des formules ou des conven-
tions de l'Ecole, a tirer le plus 
gr:tnd profit de l'enseignement des 
techniques anciennes qui lui per-
nzettront de creer une ceuvre soli-
dement peinte oft la sfirete et Po-
riginalite dans la touche n'en se-
ront pas les moindres qualites. 

Aussi, des annees durant, suivra-
t-elle les lecons de son maitre 
viennois et les sujets traites a cet-
te époque (paysages nocturnes-, in-
terieurs d'eglises, couvents de moi-
nes a Vieneneustadt, scenes de Ba-
re, portraits) temoignent d'une 
facture serieuse. Cette conscience 
a scruter chaque objet, a definir 
lentement et stirement la vie des 
formes, a capter le sentiment des 
titres, a se contraindre a une dis-
cipline severe l'aideront clans la 
suite a pouvoir sacrifier les details 
pour Pensemble, a resoudre le pro-
bleme des plans, a choisir le ton 
dominant et le faire vibrer sans 
• effet » par des gammes de tein- 
tes fortement nuancees. 

Des 1929, le peintre est en me-
sure de « composer » un tableau, de 
mener intelligemment les lignes et 
d'ordonner les rapports des plans. 
C'est en Egypte, dans le quartier de 
Hamzaoui que L.C. Reiner, fit ses 
veritables preuves. Elle commence 
a se liberer des formules de l'Ate-
lier pour acceder au stade du pein-
tre original. De meme, sans tom-
ber clans le peril d'une peinture il-
lustrative — danger qu'elle a peut-
etre frole — Reiner etablit Z'equili-
bre du tableau en se degageant de 
Paspect « anecdotique» des quar-
tiers pittoresques, et en s'attachant 
a des « calculs » d'un ordre tout 
plastique et particulierement le 
dosage des teintes, la force sug-
gestive de Pambiance que creent 
les rappels des couleurs chaudes et 
neutres. Un exemple asses signi-
ficatif de Pepoque est bien le « Ba-
zar Bleu ». Ce qui nous frappe au 
premier abord c'est la densite des 
details. Cependant, ces derniers 
sont fondus a l'aide de «vibrations» 
severes et pleines de vie. Ainsi, la 
curiosite d'un peintre qui n'etait 
« orientaliste » que d'apparence, 
devient une curiosite toute pic-
turale, aussi valable pour Phisto-
rien que pour le critique. Oui, la 
« Tragedie» de cette action « co-
lora » est une parfaite reussite du 
genre. 

Bientot, sa vision s'elargit, de 
nouveaux chocs, la retiennent et 
l'aident a donner plus libre tours 
a sa fantaisie : les sites du Sinai, 
les oasis et les paysages de Baltim. 
Il faudrait consulter de pros ses 
nombreux pastels executes sous le 
charrne meme du paysage et se 
rendre compte de cette liberte, 
consciente de ses moyens of Pon 
trouve deja une fievre tant dans 
l'execution hardie que dans la fa-
cane a dealer le caractere large 
des vastes panoramas ou des vues 
d'un caractere plus intime. Le 
dessin, parfois brutal ; vigoureux 
est fort expressif. 

Dans les pastels plus pousses du 
Sinai, on remarque surtout, les 
rapports solides que le peintre a 
etabli entre les audaces des tona-
Wes — qui ne manqueltt pas d'har-
monie et les coupes sinueuses que 
creusent les lignes du paysage ex-
prime au moyen de notations Na-
tives, non depourvues de caractere. 
Les tdches legeres sont absentes ; 
ce sont les tdches franches qui 
comptent tels ces jaunes sablon-
neux, ces marrons terreux, ou ces 
bleus solidement harmonises. 

Les « Vues de Baltim » sont au-
trement concues. Les lignes plus 
synthetiques decrivent des vastes 
etendues de dunes et de jardins. 
La forme se concretise et donne 
Pellet d'un ensemble asses imprevu; 
tandis que l'esprit de ses « Etudes » 
se revet 'd'une sponta,neite toute 
nouvelle. 

000  

Cependant, L.C. Reiner, plutot 
portee vers les paysages sauvages 
du Sinai, reprendra les croquis 
qu'elle y fit pour composer, ses 
toiles du desert oft l'on re - 
connait dans leurs grandes lignes, 
entr'autres, les Wadis Kid et Isla. 
La vie orageuse des pierres, le tu-
multe que creent les effets de PE-
region, l'orage sourd des blocs re-
muent avec un accent cruel, tout 
un monde d'idees. De 1942 a 1946,  

notre artiste etudie la VIE des 
pierres, la psychologie des vastes 
modulations rugueuses du sol, les 
creux profonds des wadis ou val-
lees. 

Cette grandeur, violente, bruta-
le, grave, l'enchante. Sa vision s-
trange se revele et son amour du 
fantastique se retrouvent dans ce 
monde tenebreux. Lucie Reiner vi-
vra a nouveau le conte des « Mille 
et Une Nuits » en le transportant 
dans ce cadre ideal oft Sindbad, le 
Pecheur de l'Afrit, et bien d'autres 
reprendront leurs courses perilleu-
ses a travers les montagnes, les de-
serts, pour conquerir Pelixir. 

Voila comment, tout ce monde 
muet de pierres prend la parole, 
devient le decor d'une epopee nou-
velle, sous le pinceau enthousiaste 
de Caroline Reiner. Le peintre 
brosse avec une habilite depourvue 
de toute convention ces grands 
panneaux en nous communiquant 
toutes ses emotions en face de la 
brutalite magique de ces paysages 
arides. 

Lucie Reiner se sent de la «Tem-
pera» pour ebaucher ses toiles; ce 
procede donne a l'ceuvre une cer-
taine transparence et une frai-
cheur que les couleurs a l'huile ne 
rendent que difficilement avec les 
teintes habituelles dont elle se sert 
pour les arrieres-plans. Remar-
quons en passant, l'emploi judi-
cieux des gris, du blanc, du brun 
fondu avec du noir, ou elle atteint 
une veritable maitrise. D'autre 
part, des rappels — volontairement 
brutaux — harmonisent la com-
position, a l'aide de « passages har-
dis ». 

0 0 0  

La serie des Ibis et celle des Pe-
licans sont un autre aspect de son 
ceuvre. Dans la premiere serie, 
Reiner s'est surtout attaches a etu-
dier le « mouvement » des ani-
maux. Sa vision synthetique des 
objets — dont nous avons pu me-
surer toute l'ampleur dans les pie-
ces cites plus haut — cette vision, 
disons-nous, l'aida enormement 
capter les rapports les plus inti-
mes de chaque objet avec l'esprit 
initial de la composition, de sorte 
qu'on trouve facilement, les lignes 
generatrices sur lesquelles la toile 
est batie, ceci d'une part, et de 
l'autre, ses multiples moyens d'ar-
rangement, faisant preuve d'une 
intelligence particuliere a definir 
le sens des courbes. Dans la se-
rie des « Pelicans », on constate 
un reel desir d'employer les cou-
leurs claires — du jaune, et sur-
tout, du blanc — lesquelles nous 
donnent par leurs nombreux ac-
cords, une note legere empreinte 
de fraicheur. 

Tout dernierement, Lucie Reiner 
a commence une nouvelle serie de 
tableaux ayant pour sujet le Cirque 
Medrano. Il faut avouer qu'elle a 
vraiment fait preuve, dans ces toi-
les, d'une maitrise peu commune 
chez les artistes de notre temps. 
Le metier est -sir. La liberte de 
la touche est surprenante. Les 
couleurs employees denotent d'une 
psychologie profonde du sujet trai-
ts : le gris sombre, le brun et le 
jaune, oranger et l'ocre predomi-
nent. Les mouvements realises a-
vec beaucoup de fantaisie, sont 
fort naturels. Nommons, entr'-
autres : la Cavalcade », « le Nain 
du Cirque », « Scene d'acrobatie » 
et « la Mexicana». 

N'est -ce pas la un temperament 
interessant de peintre, a l'imagi-
nation feconde qui a compris que 
la REGLE est un moyen qui guide 
la personnalite et qui l'aide a s'e-
panouir 

Son ceuvre est bien celle d'un 
artiste authentique je , 

dire par hi que sa vision e son mo-
yen d'expression ont atteint un é-
quilibre egal dans leurs intimes 
rapports. 

Aline AZAR. 

Propos de fou 
Deux fous se promenent paisi-

blement dans le part de l'asile, 
quand l'un, brusquement, se tour-
ne vers l'autre et lui demande : 

T'as... t'as fait la guerre de 
14 ? 

---- Non. 
---- Ben, mon vieux, to devrais  

I OWL ,  ?wiz 
JOYEUX ANNIVERSAIRE 

La célèbre actrice fête son anni-
versaire. Elle donne un grand 
banquet auquel est conviee l'elite 
du cinema. 

Au dessert on apporte un gigan-
tesque gateau supportant trente 
bougies. 

— Trente bougies ! murmure 
quelqu'un. Elle bride la chandelle 
par les deux bouts ! 

DANS L'AUTOBUS 
Deux messieurs prenaient place 

sur la meme banquette et poussent 
un meme gemissement : 

— Vous, d,it l'un, vous avez com-
me moi, des hemorroIdes ? 
' — C'est exact : j'ai attrape ca 
au front. 

-- Sans blagues ! Eh bien, moi 
non, j'ai attrape ca ailleurs... 

Depuis 1891, date de la premie-
re Constitution republicaine du 
Bresil, les Bresiliens voudraient 
voir leur capitale quitter les bords 
de l'ocean pour s'enfoncer en 
plein coeur du continent. La Cons-
titution prevoyait qu'une zone de 
14.000 kilometres carres sur le 
plateau central pourrait fournir 
un emplacement fort propre 6 l'e-
tablissement d'une capitale fede-
rale. 

Le Congres bresilien, apres 
maintes discussions, vient de vo-
ter une loi autorisant le pouvoir 
executif 6 mener a bien les etu-
des pour la creation d'une nou-
velle capitale entre 15°30" et 17° 
de latitude Sud et 46'30" et 49°30" 
de longitude Ouest. La nouvelle 

Beaucoup de savants, parmi les-. 
quels Joliot-Curie, Marcel Boll, 
Jean Rostand, et d'autres, tiennent 
les « sciences occultes » pour pur 
charlatanisme, fruit du desequili-
bre nerveux. 

Quant a ceux qui y reconnaissent 
une part de verite plus ou moms 
grande, ils ne sont generalement 
pas d'accord pour en delimiter les 
frontieres et y faire la part des di-
verses dispositions necessaires : 
dons innes, dons acquis soit par la 
documentation, soit par l'exercice. 

Par ailleurs, le terme meme de 
sciences occultes est employe pour 

BELIER 

21 Mars au 20 Avril 

Changement complet dans tons 
les domains. Amelioration de la 
sante. Excellentes propositions 
d'affaires qu'il ne faut pas rater. 
Un voyage important. Mariages 
eclairs. Nouvelles idylles. Bonne 
nouvelle lundi. 

TAUREAU 

21 Avril au 20 Mai 

Rentree d'argent. 	Reception 
d'une lettre importante. Timms-
fert. Changement de poste et 
d'atmosphere. Rencontre_de Fame-
sceur. Mariages heureux. Departs 
ajournes. Reception de diplomes. 

GEMEAUX 

21 Mai au 21 Juin 

Attention a la sante. Gain d'une 
loterie. Bonheur au point de vue 
sentimental. Surprise agreable, 
mercredi soir. Evitez les aventu-
res et ne vous occupez pas des au-
tres. Attention aux bronches. 

CANCER 

22 Juin au 23 Juillet 

Les experiences passees vous ai-
deront a eviter des deceptions fu-
tures. Rencontre d'un etre qui 
vous remplira de joie. Nouvelles 
connaissances. Intuition develop-
pee qui vous aidera de vous tirer 
d'une impasse. 

LION 

24 Juillet au 23 Aoilt 

Depart inattendu. Surveillez le 
cceur qui peut vous jouer un vilain 
tour. Perte d'argent mais c'est un 
peu de votre faute. Gain d'un 
proces qui transformera votre vie. 
Vous epouserez celui ou celle que 
vous aimez. Un grand amour. 

VIERGE 

24 Aolit au 23 Septembre 

Changement total au foyer. Vous 
reverrez les titres qui vous sont 
chers. Entreprenez le travail pro-
pose ii vous rapportera et devien-
dra important. Un grand amour. 
Nombreux manages. Perte d'un 
proces. Heritage lointain. Surpri-
se agreable pour les jeunes gens. 

BALANCE 

24 Septembre au 23 Octobre 

Gains inesperes, surprise agrea-
ble. Un beau changement. Voya-
ge probable. Gain de loterie. Ma-
riages riches suivis de depart. Por-
ten du vert c'est un porte-bonheur 
pour vous. Vous trouverez un ob-
jet de valeur. Soignez les reins. 

Un fait est la : Casablanca vient 
d'echapper a une epidemie de po-
liomyelite qui menacait de faire les 
plus terribles ravages. 

C'etait en fevrier dernier. En un 
seul jour sept cas foudroyants e-
taient signales a l'Institut Pasteur, 
venant des quartiers les plus di-
vers. Ii semblait que cette mort, 
encore invaincue, mettait un veri-
table siege devant la ville. 

Alors le Professeur BLANC n'he-
sita plus. Depuis longtemps it tra-
vaillait avec le Docteur MARTIN a 
la preparation d'un vaccin obtenu 
sur des lapins. Des experiences a-
vaient ete tentees avec un plein 
succes sans doute. 

Mais leur nombre etait insuffi-
sant pour affirmer... 

loi stipule que le site choisi dolt 
iouir d'un climat agreable, de fa-
cilites d'approvisionnement en 
eau et en energie electrique, qu'il 
dolt etre facilement accessible 
par terre et par air, que son sal 
permette des constructions et qu'il 
y alt suffisamment de terres cul-
tivables dans le voisinage pour 
assurer son approvisionnement. 
La capitale federale aura une su-
perficie de 5.000 kilometres carres 
et on prevoit qu'elle aura 500.000 
habitants. Ceci dit, ii ne reste 
plus qu'at trouver l'emplacement 
definitif et a la construire... 

Mais, Rio de Janeiro ne pourra 
iamais etre supplants. Aucun 

ne pout lui etre compare. 

designer communement des phe-
nomenes ou des pratiques tres dif-
ferents, allant de la simple radies-
thesie aux tables tournantes, aux 
phenomenes de levitation, de ma-
gnetisme ou de voyance, it la ma-
gie, an spiritisme et au commerce 
diabolique. Il n'est done pas pos-
sible d'etablir de regles generales, 
car tons ces phenomenes supra-na-
turels, ou plus exactement preter- 
naturels, ont chacun leur caractere 
particulier. 

Ce qu'on peut dire, d'une manie-
re generale, c'est que nous nous 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Sante un peu faible. Vendredi, 
excellente journee. Profitez pour 
entreprendre des travaux. Amours 
heureuses. Succes chez les jeunes 
filles. Rentree soudaine d'une 
somme d'argent. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 

Succes scolaires. Rentree d'ar-
gent. Affaires importantes. At-
tention aux jeux violents. Mena-
gez vos nerfs, vous avez besoin 
d'un changement. Voyages remis. 
Mariage d'argent, mais reflechis-
sez avant d'agir. N'accusez pas 
vos amis sans raison. 

CAPRICORNE 
22 De'cembre cm 20 Janvier 

Bonne semaine au point de vue 
finances. Gain de loterie, gain de 
proces. Voyages nombreux. Main-
tenez votre idee dans le nouveau 
travail, elle est excellente. Un 
grand succes chez les jeunes. 
Reussite chez les medecins. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Une reussite sentimentale qui re-
levera votre moral. Finances ame-
liorees. Soyez plus calmes dans vos 
entreprises. Joie provenant des 
enfants. Votre altruisme vous pro-
curera du bonheur. Gain d'un 
contours. Reception d'un cadeau 
de valeur. Surprise. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Reussite dans vos projets. Ma-
riages heureux. Evitez de vous 
confier a certaines personnes de 
Votre entourage. Excellents voya-
ges. Les jeunes filles seront heu-
reuses  •  en amour. Joies. 

Pour ceux qui voudront avoir un 
petit apergu de leur passé, present 
et avenir, et savoir sur leurs annees 
importantes ou cruciales de leur 
vie, n'auront qu'd envoyer leur date 
de naissance, heure, mois, nom et 
prenom et ajouter P.T. 11, a l'a-
dresse du journal. 

* * * 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; it suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte a laquelle vous 
etes ne. Vous connaitrez alors les 
influences benefiques et malefi-
ques sous lesquelles vous 'des ne, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et ecrivez-moi a l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous "des aussi 
prie d'envoyer votre adresse, af in 
qu'on puisse envoyer la reponse par 
voie postale ainsi qu'un timbre-
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

Et cet homme, ce heros modeste 
et grand, celui qui fut un des 
grands vainqueurs du typhus (plus 
de 13 millions de Marocains ont 
beneficie du « vaccin Blanc » ) he-
sitait, reprenait ses experiences, se 
demandant s'inquietant... 

Et voici qu'en une journee sept 
« polio » sont declarees. La ville 
semble menacee d'un terrifiant in-
vestissement. Le Prof. BLANC a 
decide. Sous la tente installee en 
hate dans les guar t i e r s sus-
pects, aide de son fidele Docteur 
MARTIN et de ses assistants de-
vortes, it vaccine, vaccine, vaccine 
sans cesse. 5.660 enfants recoivent 
le mysterieux breuvage... 

Le fait est la : aucun d'entre 
eux ne souffrit d'un malaise gruel-
eonque, ce qui temoigne de la par-
faite innocuite du vaccin. Et la 
poliomyelite ne reapparut pas... 
Coincidence merveilleuse ? Mira-
cle de Dieu ou de la science ? Dans 
sa communication a l'Academie de 
Medechie, M. le Professeur BLANC, 
avec la simplicite d'un vrai disci-
ple de PASTEUR, ne veut pas se 
prononcer encore. 

	iires.W■11101M.9. 

Menage assorti 
Une jolie et tres elegante jeune 

femme est introduite clans le ca-
binet de consultation d'un psy-
chiatre célèbre. 

Elle entre, souriante... trainant 
derriere elle, en laisse, une autru-
che qui la suit docilement. 

Le psyehiatre ne sourit pas. Il a 
l'habitude. Il prie seulement la 
dame de s'asseoir et lui demande : 

— Alors, there madame, qu'est-
ce qui ne va pas ? 

— Moi, je vais tres bien , re-
pond-elle. Je viens seulement pour 
mon marl qui, depuis six mois, se 
prend pour une autruche. 

trouvons la en presence de faits 
pour lesquels on ne peut pas faire 
usage de « regles » ou de « mesu-
res », dans le sens oil on l'entend 
communement pour les autres 
sciences humaines, qu'il s'agisse de 
sciences precises comme les ma-
thematiques ou de sciences specu-
lativ.es comme la psychologie pro-
prement dite. 

Il n'est pas douteux qu'il se pro-
duit autour de nous des phenome-
nes echappant aux regles commu-
nes : tout le monde a sa petite his-
toire a raconter, a ce sujet, sur des 
cas etranges de telepathie, sur des 
premonitions regues en songe, etc. 
Mais nous ne savons, actuellement, 
que peu de choses dans ce domai-
ne, et it semble meme qu'il y alt 
beaucoup d'obstacles qui s'oppo-
sent a son etude, comme pour nous 
faire toucher du doigt les limites 
de la connaissance humaine. 

Ce qu'on petit dire, c'est que la 
plupart de ces phenomenes pro-
viennent d'accords, hors du com-
portement habituel, entre des ener-
gies naturelles mal connues, et le 
jeu, plus mal connu encore, de no-
tre subconscient, aussi bien dans 
son kat normal qu'e, l'etat anor-
mal. Le refoulement, studio par 
Freud, semble jouer un role, trou-
ble du reste, dans un certain nom-
bre de cas. 

Tout ceci pose, it semble bien que 
seuls quelques races individus 
soient doues pour experimenter le 
champ des phenomenes d'ordre 
occulte. 

Le « don » ne suffit pas, d'ail-
leurs, a lui seul. Si mince gull soit, 
it est indispensable, mais insuffi-
sant. Il faut encore une sorte de 
disposition favorable de l'ame. La 
moindre trace de doute ou de seep-
ticisme a, dans tons les cas, et tou-
jours, entrave le jeu des experien-
ces de tout ordre. Dans celles-ci, 
du reste, s'introduisent le plus sou-
vent la fraude et la supercherie. 

Enfin, meme avec le « don», me-
me avec la < foi », it faut beaucoup 
de travail, une tres grande habitu-
de et pratique des -sciences psycho-
logiques, tant pour l'introspection 
que pour l'observation d'autrui, 
beaucoup de patience aussi, Il 
faut acquerir une veritable mai-
trise spirituelle, intellectuelle, mo-
rale. 

Il nous parait utile de noter ici, 
au moms a titre de renseignement 
objectif, d'indication psychologi-
que, l'attitude de l'Eglise catb.oli-
que en la matiere. Elle condamne, 
evidemment, les doctrines contrai-
res a la sienne (doctrine occultiste, 
spirite, theosophique, antoiniste, 
etc.). Quant aux phenomenes na-
turels ou pouvant l'etre, elle en 
autorise l'etude serieuse, faite par 
des personnes competentes, a con-
dition qu'il ne s'agisse pas d'essa-
yer de provoquer l'intervention des 
morts ou du demon. 

En bref, la simple vertu de pru-
dence est en plein accord avec la 
medecine et le bon sens pour inter-
dire absolument ces recherches 
ceux qui ne voient la qu'une dis-
traction, un moyen d'eprouver des 
emotions comme a tons ceux qu'el 
les risquent de desequilibrer ner-
veusement et mentalement d'une 
fagon grave, parfois irremediable. 

C'est l'immense majorite. N'im-
porte quel medecin psychiatre 
pourrait titer des exemples nom-
breux et effrayants. 

Ajoutons que les « sciences oc-
cultes » sont une occasion, pour 
certains charlatans sans scrupules, 
d'exploiter les sentiments les plus 
respectables : chagrin de la mort 
d'un etre aline, d'une separation, 
etc. 

Le Bresil veut une nouvelle capitale 

(iRVITIII le se ME' 	SC1ORCOS OCCIlitOS? 
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La K. L. M. inaugure 
ses nouveaux beaux 

Une belle facade bleue attire les regards des passants de la 
rue Kasr el-Nil ; c'est le nouveau siege de la K.L.M. inauguree pas 
plus tard que mardi passe. 

De nombreuses personnalites y etaient invitees pour le ma-
brouk traditionnel, et les vceux les plus chaleureux allaient (It 
M. E. Candala et a ses collaborateurs. 

e La Voix de ''Orient » se joint aussi et envoie cs:t cette sympa-
thique compagnie ses vceux les plus sinceres. 

A.C. 

MUM, 6 ROUT 1953. LA VOIX DE L'ORIENT Page 4 

Ras el Bar au hasard de I'objectif 

Une etude effectuee par des 
commercants americains en rela-
tions avec l'aranger revele qu'ils 
sont unanimes, en general, a con-
siderer qu'il existe six elements im-
portants pour la creation d'un 

climat favorable aux investisse-
ments » dans un pays aranger. Ces 
elements sont : 

1) Des assurances contre la con-
fiscation et ''expropriation. 

2) L'assurance que les investis-
sements pourront etre equitable-
ment liquid& au moment choisi. 

3) La promesse de benefices rai-
sonnables. 

4) Des taxes moderees et non-
discriminatoires. 

5) Une legislation ouvriere et 
sociale pratique. 

6) -Uri gouvernement stable. 
Les economistes du Departement 

du Commerce ont trouve qu'un lien 
etroit existe entre les capitaux pri-
ves americains envoyes a l'etran-
ger et le commerce americain avec 
l'etranger. I's declarent que plus 
du quart de toutes importations a-
mericaines et au moins le sixieme 

NAISSANCE 
C'est a la Maternite de l'Hopital 

Francais du Caire qu'est née sa-
medi dernier la petite Colette, fille 
de M. et Mme Joseph Barouk, le 
commercant bien connu de Port-
Said. Suivant la formule tradi-
tionnelle, renfant, la maman et... 
le papa se portent bien. 

Toutes nos felicitations. 

La raffinerie de l'Anglo-Iranian 
actuellement en construction a 
Aden aura une production annuel-
le de 5.000.000 de tonnes de paro-
le. En vue d'obtenir, l'eau potable 
necessaire aux besoins -domesti-
ques, on procede actuellement au 
forage de nombreux puits arte-
siens qui fourniront quotidienne-
ment 500.000 tonnes d'eau. Ces 
puits artesiens se trouvent a une 
distance de 15 kms. de la raffinerie. 
L'eau qui est a une profondeur de 
75 metres a une temperature de 35 
degres centigrades. 

Quatre pompes electriques ame-
neront l'eau des puits. Des tuyaux 
d'un diaxnetre de 6 inches, puts de 
8 inches conduiront l'eau a la raf-
finerie ou une usine et quatre re-
servoir seront construits.  

des exportations peuvent etre di-
rectement attribues aux investisse-
ments prives americains a l'etran-
ger. 

Ces economistes ajoutent que les 
nets progres de la production in-. 
dustrielle americaine au cours des 
20 dernieres annees sont responsa-
bles de cette connexion. La plu-
part des capitaux risques a l'etran-
ger pendant la periode qui suivit 
immediatement la seconde guerre 
mondiale ont etc destines aux in-
dustries importantes, a celles des 
minerals et des metaux surtout, qui 
sont essentielles a l'industrie ame-
ric aine 

Cette etroite relation entre les 
investissements prives a l'aranger 
et les importations est illustree par 
le fait qu'en 1950, 27 o/o des im-
portations americaines de mar-
chandises, d'une valeur de 2 mil-
liards 500 millions de dollars en-
viron, eurent pour origine la pro-
duction de compagnies dirigees 
par des Americains a l'etranger. 

Selon les economistes du Depar-
tement du Commerce, les ventes 
effectuees aux Etats-Unis par des 
entreprises appartenant a des A-
mericains fournirent, dans ''en-
semble, aux pays « hotes ', 200 
millions de dollars de plus qu'il 
n'etait necessaire pour mettre en 
service les investissements ameri-
cains en ces pays et pour payer les 
importations, a partir des Etats-
Unis, des marchandises et des ser-
vices utilises par les compagnies 
sous contrele americain. 

Lorsque la raffinerie sera prate, 
le nombre des puits artesiens aura 
plus que double. Un pipeline d'un 
diametre de 12 inches fournira 
2.000.000 de gallons d'eau par jour 
pour les besoins domestiques et 
autres, dans les zones de la raffi-
nerie et du port. 

L'eau utilisee pour le refroidis-
sement des machines de la raffi-
nerie et de la station d'electricite 
sera amen& • de la mer par quanti-
te moyenne de plus de 4.000.000 de 
gallons par heure. Cette eau, a-
vant d'être rejetee a la mer, pas-
sera par les plus recents modeles 
de separateurs de l'eau du parole, 
et cela, afin que du parole ne soit 
as jets dans la mer. L'eau pure 

pour les chaudieres sera fournie 
par des evaporateurs alimentes par 
l'eau de mer. 

Liban 

Les elections prennent fin 
La troisieme phase des elections 

s'est deroulee sans incident. Cer-
tes, les mesures de securite extra-
ordinaires rendaient les troubles 
difficiles ; mais on a plutot ''im-
pression que les electeurs encore 
emus par l'assassinat de M. Moha-
med El Abboud,ont estime avec bon 
sens que la moindre altercation 
risquerait de degenerer en tuerie, 
tant les « clans » sont montes les 
uns contre les autres. 

Les resultats du scrutin font ap-
paraitre M. Hamid Frangie qui 
rentre a la Chambre avec -trots 
partisans alors que dans la legis-
lature precedente it s'y trouvait 
seul. A Tripoli, M. Rachid Kara-
meh fait passer son co-listier, M. 
Karouli Zak ; ils se reclament de 
la politique de l'ancien President 
du Conseil, feu Riad El Solh. 

Comme particularite a ces elec-
tions, on peut constater une dimi-
nution de 'Influence du f acteur 
« fortune » sur le corps electoral : 
Camille Akl et Antoine Stephane, 
riches proprietaires et deputes sor-
tants, n'ont pas retrouve leurs sie-
ges dans la nouvelle Chambre. 

Enfin, on ne salt pas encore qui 
sera elu a la circonscription 
d'« Ascar » ; les autorites ont es-
time opportun de renvoyer les e-
lections pour le siege de cette cir-
conscription au 9 du mois courant. 
Kamal Junblat se rend aux Indes 

M. Kamal Junblat, President du 
Parti Socialiste progressiste qui a 
ate condamne a 100 livres libanai-
ses d'amende par le Tribunal de 
Beyrouth, pour avoir affirms au 
cours d'une conference de presse, 
sans en avoir apporte la preuve 
ulterieure devant la Justice, que 
l'« Intelligence Service » s'etait im 
miscee dans les dernieres elections 
legislatives et avait depense un 
million de livres libanaises pour 
combattre les candidats socialistes. 

Le Tribunal a rendu ce juge-
ment, par defaut. estimant que pa-
reille affirmation formulae pna. 
une personnalite influente telle 
que M. Junblat &bait de nature a 
troubler l'ordre public. 

M. Kamal Junblat compte quit-
ter le Liban pour les Indes la se-
maine prochaine afin de pouvoir 
assister au Congres Socialiste et de 
la it se rendra en Europe avant. de 
rentrer au Liban. 

Liaison telephonique 
Le Caire Beyrouth 

La liaison telephonique Le Cai-
re-Beyrouth, suspendue depuis la 
campagne de Palestine, sera reta-
blie avant la fin de l'annee cou-
rante. 

Le journal a Al Chark. 
en justice 

A la suite d'une sale d'articles 
publics par le journal « Al Chark », 
journal socialiste de gauche, con-
tre la politique de l'Egypte et la 
plainte de la Legation d'Egypte a 
Beyrouth, les autorites libanaises 
ont decide de deferer en justice le 
gerant du journal ainsi que l'au-
teur des articles incrimines. 

Iran 

3.500.000 d'opiomanes 
en Iran 

Le Dr. Mossadegh a dit qu'il é-
tait determine a abolir le commer-
ce des stupefiants dans son pays, 
quels qu'en soient les sacrifices. 

Ce n'est pas la un vain mot, 
quand on salt que l'Etat iranien ti-
re pros de quatre millions de livres, 
des impots sur l'opium ! 

On ne boit pas beaucoup d'alcool 
en Iran, patrie d'Omar Khayam, 
le poste de la dive bouteille. Quant 
a l'opium, it n'est pratiquement 
personne qui le neglige. 

Sous la dictature du pore du 
Chah actuel l'Etat construisit un 
laboratoire pour le monopole de 
l'opium. Ii l'achetait directement 
des producteurs et le traitait com-
me d'autres Etats traitent le tabac. 
Mieux, on encourageait les Bens 
fumer, afin d'augmenter les recet-
tes du tresor. 

Au cours de la derniere guerre, 
l'opium ne fut delivre aux habi-
tants que par des cartes de ration-
nement, comme toutes les autres 
denrees. Seuls ceux qui etaient 
des fumeurs chroniques en rece-
vaient, mais ils devaient produire 
un certificat de medecin. La con-
trebande devint florissante. Chau-
van El Sultanieh abolit le commerce 
et la production de l'opium, mais it 
etait le premier a violer la loi. 

Le Gouvernement iranien a a-
chete, cette annee, 150 tonnes d'o-
pium pour les distribuer a ceux qui 
ne peuvent s'en passer. Ces « cas 
chroniques » sont au nombre de 
trois millions et demi dans ce mal-
heureux pays qui crave de misere. 

• 
Syne 

La nouvelle loi electorale 
Le Ministre de l'Interieur a pu-

bile le ler aoirt la nouvelle loi  elec- 

torale. La nouvelle loi fixe un de-
pute pour chaque cinquante mille 
personnes. Tout 'citoyen syrien 
majeur des deux sexes a ''obliga-
tion d'elire ses representants a la 
Chambre en toute liberte. Ne peu-
vent, toutefois se faire elire, les 
Ministres, les Sous-Secretaires d'E-
tat, les hauts fonctionnaires de 
l'Etat civil et militaire a moins 
de demissionner des postes dont ils 
ont la charge, quatre mois avant 
la date fixee pour les elections. 
D'ores et déj à, cette date est fixee 
au ler octobre prochain. 

Conference des chefs 
d'Etat-Major arabes 

Le Gouvernement syrien a ap-
prouve la reunion des chefs d'Etat-
Major arabes a Damas au lieu du 
Caire (Egypte), dont la date avait 
ate fixee par la Ligue Arabe au 25 
du mois courant.  

M. Chaoukat Choucair, Chef de 
l'Etat-major syrien, a eu une lon-
gue conference avec M. le Presi-
dent de la Republique a ce sujet. 
A la suite de cette reunion, les 
cercles informes disent que la ques-
tion de la reunion de cette confe-
rence a Damas n'a pas ate defini-
tivement acceptee par tous les E-
tats Arabes interesses. 

Le Conseil des Ministres 
a examine la politique exterieure 

et interieure 
Pour la premiere fois apres la 

constitution du nouveau Cabinet, 
le Conseil des Ministres a tenu sa 
premiere séance sous la Presidence 
du Chef de l'Etat, M. Adib Chicha-
kly. 

L'ordre du jour comprenait ''e-
xamen de la politique exterieure et 
interieure. Aucun communiqué 
n'a etc public sur les decisions 
prises. 

Retour a la logique... 
Les plaques d'immatricuration 

des voitures porteront desormais 
les numeros et la mention «Syrie» 
en caracteres arabes et latins et 
non plus arabes seulement, comme 
j usqu'ici. 

Decision du Ministere 
de l'Instruction Publique 

Par decision du Ministere de 
l'Instruction Publique, 50 etudiants 
seront envoyes a l'Etranger pour 
completer leurs etudes superieures. 

Les pays of ces etudiants doi-
vent se rendre sont : la France, 
l'Angleterre, l'Amerique, la Belgi-
que et la Suisse. 

Accord entre pays arabes 
pour la lutte contre les acridiens 

Le nouveau projet d'accord pour 
la lutte contre les acridiens a etc 
communiqué par le secretariat de 
la Ligue a tous les gouvernements 
arabes aux fins de ratification. 

Cet accord est compose de 16 ar-
ticles, et a pour but, selon la note 
explicative qui accompagne le pro-
jet de ''accord, d'unifier la lutte 
contre ce fleau dans tous les pays 
arabes. 

prevoit, entre autres, que les 
pays arabes participeront a la lut-
te contre les acridiens en propor-
tion des dommages qu'ils subissent 
du fait de la destruction de leurs 
recoltes. 

lrak 

Plus de visas entre l'Irak, 
la Jordanie et le Liban 

La formalite du visa des passe-
ports entre l'Irak et la Jordanie a 
ate abolie a partir du ler aofit cou-
rant, a annonce « Radio Bagdad ». 
C'est la premiere application de la 
decision prise_ par le gouvernement 
irakien au debut de 1953 de sup-
primer le visa pour les ressortis-
sants des Etats arabes et d'autori-
ser le Ministers irakien des Af-
faires Etrangeres a entrer en ne-
gociation avec les Etats interesses 
pour arriver a cette suppression. 

Les observateurs estiment que le 
succes des negotiations entre la 
Jordanie et l'Irak sur la question 
du visa est un des premiers resul-
tats de negotiations plus generales 
qui se poursuivent a Bagdad a la 
suite de la visite faite au souverain 
d'Irak le mois dernier par be roi 
Hussein de Jordanie. 

Ainsi, les visas entre l'Irak, d'u-
ne part, et la Jordanie et le Liban, 
d'autre part, ont ate abolis be me-
me jour, ler aoilt courant. 

Irak-Jordanie 
Le Roi Feygal et le Prince Abdul 

Illah se rendront fin aoiit a Am-
man, sur l'invitation du Roi Hus-
sein II. Les deux pays echangeront 
ensuite des delegations qui nego-
cieront des accords commerciaux. 

Au Conseil de Securite 

Les Etats arabes ont approuve le 
choix de l'Irak pour representer les 
Etats arabes au Conseil de Secu-
rite des Nations Unies. 

Jordanie 

Le Roi Hussein accepte 
''invitation de visiter l'Egypte 
On apprend que le roi -Hussein 

de Jordanie a accepte l'invitation 
qui lui a ate adresse par be Pre-
sident Mohamed Naguib de visitor 
l'Egypte. Mais la date de cette vi-
site n'a pas encore ate fixee. El-
le aura probablement lieu au re-
tour du Roi Hussein de Grande-
Bretagne oil it se rendra prochai-
nement pour y suivre un traite-
ment. 

Le nouveau Ministre des U.S.A. 
Le President Dwight Eisenho-

wer a nomme M. Lister Malouri 
(?) Ministre des U.S.A. en Jorda-
nie. 

MOURAKEB 

Vilma Aprea 
Nous sommes heureux d'appren-

dre que, dimanche prochain, sera 
celebre a l'Eglise Maronite d'Helio-
polis, le mariage de Mlle Vilma 
Aprea avec M. Ricardo Credi. 

Dans notre petit monde des let-
tres, la figure exquise et souriante 
de Vilma est bien connue. 

Dans le dernier numero de 
1' « Egypte Nouvelle », Me. Jose Ca-
neri a fait de sa toute devouee col-
laboratrice, Peloge le plus emou-
vant. Pour une fois, le prestigieux 
ecrivain a baillonne son esprit pour 
ne laisser parler que son cceur. 

Nous presentons a notre chere 
Vilma Aprea, ainsi qu'd son epoux, 
nos vceux les plus ardents de bon-
hour. 

Delicieux 
CocawCola 
incomparable 
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Ras el Bar est la Ville ideale pour qui veut passer de vraies 
vacances. On y mane une vie formidable. calme et tres bourgeoise. 
C'est la raison pour laquelle Ras el Bar a les memes habitues. 
Voici deux jolies ondines se desalterant apres un bon bain, a meme 

la gargoulette. 
( Photo SADKA ). 

Les conditions pour les 
investissements americains 

Les Harlem Globe Trotters remportent 

un grand succes au Guezireh S. C. 
Nous avons eu pour la seconde fois au Caire, le plaisir de 

voir les Harlem Globe Trotters en action. Ces magiciens noirs de 
is belle au panier, aux mille trucs, epaterent litteralement de nou-
veau le public cairote. Quant Cr leurs adversaires, les United 
States Stars, que nous voyons pour la premiere fois, bien que 
perdants, se defendirent admirablement, nous faisant assister a un 
ieu excellent. 

Pendant ''entr'acte de la mi-temps, un programme d'attractions, 
presents par les Harlem et de classe Internationale, fut vivement 
applaudi par le public. 

Parmi les nouveaux numeros presentes, celui- du iongleur 
Mexicain, Rudy Cardenas, fut le clou de la soiree. 

On felicite M. Wahid Saleh, le representant en Egypte des 
basketteurs noirs, eta la prochaine. 

M.C. 
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UN PEU DE TOUT 
ET SANS MALICE 

 

LA GRANDE AFFAIRE DE CONCUSSION 
Jusqu'ici, nous n'avions eu que des levers de rideau et les 

affaires de concussion se resolvaient par quelques milliers de 
livres. 

Apres les violentes campagnes de presse, en arriver la... ''opi-
nion se demcmdait vraiment si la montagne ne faisait qu'accoucher 
de souris. 

Enfin, voici le grand proces ou l'on parle par millions de 
livres. Les histoires de coton ont defrays le monde entier. Tout 
le brigandage — s'il y a eu brigandage — doit etre tire au clair. 
Le peuple demande a la Justice de trancher en toute impartialite. 

Il y avait deux methodes conformes aux traditions historiques. 
Ou bien, dans l'euphorie du Nouveau Regime, passer ''sponge et 
repartir dans un embrassement universel ; ou bien, instituer des 
tribunaux revolutionnaires tranchant, sans s'embarrasser des for-
mes, dans l'interet supreme de la nation. 

On a prefers recourir a la justice lente, eclairee mais forma-
liste. Qu'on ne s'y complaise pas trop. La meilleure justice qui 
satisfait le peuple et n'eprouve pas ses nerfs est claire et rapide... 

IL N'Y A PAS D'ETRANGERS, MAIS... 
De grands quotidiens de langue arabe se sont occupes des 

ETRANGERS pour celebrer leur concours, rappelant tout ce qu'ils 
ont fait pour l'economie de l'Egypte et le tOle immense, necessaire 
qu'ils ont encore a y jouer. Leur conclusion c'est que ces Etran-
gers etranges, si bien enracines dcms le tuf national, ne doivent 
plus etre consideres comme strangers et qu'ils faut faciliter, decla-
rer, memo, d'office leur assimilation legale dans le corps national. 

Or, nos quotidiens de langue frcmgaise, faisant echo a cette 
campagne reellement d'interet national, encadrent sur deux co-
lonnes en premiere page, l'octroi a un industriel d'origine hongroise 
d'une residence genereuse de... dix ans 1... 

Ne pourrait-on se demander : de qui se moque-t-on ? Meme, 
avec une perspective de dix ans, un resident reconnu comme desi-
rable en sa patrie d'adoption, peut-il faire de longs projets et se 
consacrer corps et ame, avec tout son genie et tous ses capitaux 
a l'ceuvre de reconstruction entreprise par le Nouveau Regime ? 
Il appartient aux jeunes chefs qui nous dirigent de mettre par terre 
toute cette legislation qui decourage toutes les initiatives. 

UN GRAND OUBLIE 
Deux de nos quotidiens de langue francaise, mus par le seul 

souci 2-- desinteresse — d'informer leurs lecteurs, ont consacre une 
page entiere a raconter la visite de nos hOtes Soudcmais effectuee 
aux sucreries et a la distillerie de Hctwamdieh. Le pelerinage en 
ce Haut-Lieu industriel a ate orchestra de main de maitre et l'on 
nous a raconte, avec tous les details et tous les tremolos, ''emotion 
qui a etreint nos Soudanais devant les realisations geniales de 
ringenieur Abboud en qui s'incarne g toute l'histoire de ''Egypte 
economique D 

Vous avez bien compris avant Abboud, rien ; apres, tout. 
Phenomena de generation spontanee... pas de predecesseurs 1 Au 
fait, ai-je neve ? N'a-t-il pas existe un homme, un grand homme, 
qui s'appelait : NAUS ? 

LA GAFFE 
Quinze heures durant, avant de quitter notre sol hospitalier, 

le cirque Medrano a ate passe an peigne fin par une armee de 
policiers. Its ont tout renifle et dans tous les endroits... vous m'en-
tendez. Resultat : rien 

Que de fois avons-nous dit que la meilleure propagande pour 
l'Egypte est celle qui s'ef fectue en actes dans le pays memo et 
non, en paroles, a l'etranger. 

IL FAUDRAIT S'ENTENDRE 
Je suis bilieux, peut-etre, mais je voudrais bien que nos con- 

freres eussent quelque idee de la valeur des mots qu'ils emploient. 
Ainsi, dans un de nos grands quotidiens, sous une photo de 

deux colonnes, en page une, on lisait textuellement cette legende : 

F.T., heros des 200 metres * 
Est-il permis de prostituer ainsi ce beau terme tree pour desi-

gner les demis-dieux de la Grace qui purgerent la terre de mons-
tres et, depuis, employe pour ceux qui sacrifient leur vie a un 
ideal humain !... 

ANTAR. 

 

     

  

FOIRE DU 
LEVANT 

BARI 

DU 5 AU 23 
SEPTEMBRE 1953 
Rencontre de ''Orient 

et de POccident 

 

  

Le nouvel essor des pays arabes impose une intensifi-
cation parallele du commerce avec rotranger. 

Ces echanges seront plus rapides, plus faciles avec 
1'Italie le voisin du bassin mediterraneen qui a le plus d'affi-
nites avec ''Orient. 

La Foire du Levant de Bari est la cle de vote de ces 
echanges, le centre ideal pour la rencontre des hommes 
d'affaires d'Orient et d'Occident. 
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